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JO 2022 : la Chine paralysée par Omicron et sa gestion zéro
Covid

Grâce à sa stratégie, Pékin estimait avoir vaincu l’épidémie dès septembre 2020. Mais en raison
des confinements, les chaînes de production sont souvent interrompues.

Par Frédéric Lemaître (Pékin, correspondant)
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La Chine y mettait son point d’honneur. Contrairement au Japon, qui n’avait admis aucun visiteur

aux Jeux olympiques de Tokyo durant l’été 2021, les Chinois allaient pouvoir, eux, assister aux JO

d’hiver prévus à Pékin du 4 au 20 février. Seuls les étrangers en seraient privés. Une décision logique

puisque, grâce à sa politique zéro Covid, la Chine estimait avoir vaincu l’épidémie dès

septembre 2020 alors que le reste du monde ne parvenait pas s’en défaire. Ce scénario a volé en

éclats. Lundi 17 janvier, le Comité olympique Pékin 2022 a annoncé qu’il n’y aurait �nalement pas

de vente de billets. Seuls des spectateurs chinois préalablement « invités » pourront assister aux

épreuves. Combien ? Sous quelles conditions ? Mystère.

Lire aussi |   JO d’hiver 2022 : à trois semaines du début de la compétition, Omicron aux

portes de Pékin

Tests de masse à Tianjin (nord de la Chine) à la suite de ka découverte de 41 cas, le 9
janvier 2022. SUN FANYUE / AP
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Ce revirement de dernière minute le prouve : la célébration en grande pompe de la « victoire »

contre le Covid-19 en septembre 2020 était prématurée. Avec seulement 4 634 victimes du SARS-CoV-

2 recensées par les autorités depuis janvier 2020, dont 2 décès depuis avril 2020, la Chine fait,

officiellement, mieux que le reste du monde en matière de mortalité. Mercredi 19 janvier, le pays ne

dénombre que 53 nouveaux cas localement transmis.

Certains experts étrangers jugent « statistiquement aberrants » ces nombres si faibles. De fait, en

matière de transparence, la Chine a quelques progrès à faire. Lou Jiwei, un ancien ministre des

�nances, s’est même plaint en décembre qu’il n’y ait « pas assez de données qui montrent le côté

négatif » des choses.

Lire aussi |   Coronavirus : doutes sur l’estimation du nombre de décès en Chine

Néanmoins, en Chine, nul ne pense vraiment que les chi�res officiels soient très nettement sous-

évalués. La situation ne laisse pas supposer que les hôpitaux soient débordés. Et ceux qui jugent ces

chi�res très minorés sous-estiment sans doute le systématisme avec lequel le triptyque « tester,

tracer, isoler » est mis en œuvre. Deux ans après le début du con�nement à Wuhan, c’est justement là

que le bât blesse. « On arrive à la �n d’un cycle mais nul ne sait encore ce qui va lui succéder » résume

un diplomate occidental.

Quasiment coupée du reste du monde

C’est que ce triptyque est coûteux : les communes doivent désormais avoir à disposition des millions

de tests. Une ville de moins de 2 millions d’habitants dispose de deux jours pour tester toute la

population à la moindre alerte. Trois jours pour les plus grandes. L’isolement aussi a un coût,

psychologique et économique. Depuis mars 2020, la Chine est quasiment coupée du reste du monde.

Y compris de Hongkong. Le tra�c aérien international a été réduit de 98 % et, comme les

compagnies aériennes sont sanctionnées quand on découvre des cas de Covid-19 à bord des avions

entrant en Chine, les rares vols encore programmés sont souvent annulés. En raison des

con�nements, les chaînes de production industrielles sont souvent interrompues.
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